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Brazzaville, Congo 

12 décembre 2023 

Communiqué de presse 

Les Congolais déplorent l’ampleur de la corruption, mais 

craignent des représailles en cas de dénonciation   

Face à une corruption croissante au Congo, les citoyens disent risquer des représailles s’ils 

parlent, révèlent les résultats de la plus récente enquête d’Afrobarometer. 

La majorité des Congolais affirment que la corruption a augmenté dans leur pays au cours 

de l’année précédant l’enquête.   

Selon sept répondants sur 10, « la plupart » ou « tous » les agents du service des impôts sont 

impliqués dans des affaires de corruption, faisant de cette institution, la plus perçue comme 

corrompue parmi les institutions et leaders clés du pays étudiés dans cette étude. Les agents 

des impôts sont suivis dans ce classement par le président et les officiels de la Présidence, les 

chefs et membres des partis politiques, les députés à l’Assemblée Nationale, les 

policiers/gendarmes et les sénateurs, tous également cité par plus de la moitié des 

Congolais comme corrompus.  

Au-delà du niveau institutionnel, la pratique de la corruption se répand aussi dans les 

pratiques quotidiennes, à travers le paiement de pots-de-vin pour accéder aux services 

publics. Parmi les citoyens qui ont sollicité certains services publics au cours de l'année 

précédente, des majorités disent avoir dû verser des pots-de-vin pour obtenir un document 

d’identité ou l'assistance de la police, éviter des problèmes avec la police ou bénéficier de 

services dans un établissement médical public. 

Ces résultats constituent un outil pour orienter la prise de décision en matière de réforme et 

de priorisation des actions en faveur de la promotion de la bonne gouvernance.  

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Neuf rounds d’enquêtes ont été 

réalisés dans un maximum de 42 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 9 (2021/2023) 

couvrent 39 pays. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du 

répondant avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale.  

L’équipe d’Afrobarometer en République du Congo, conduite par l’Association Avenir 

NEPAD Congo, s’est entretenue avec 1.200 adultes congolais entre le 20 juin et le 17 juillet 

2023. Un échantillon de cette taille produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur 

de +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%.  

Résultats clés 

▪ Deux tiers (66%) des Congolais affirment que la corruption a augmenté dans le pays 

au cours des 12 derniers mois, dont (51%) qui déclarent qu’elle a « beaucoup 

augmenté » (Figure 1).  
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▪ Sept Congolais sur 10 (69%) déclarent que « la plupart » ou « tous » les agents des 

impôts sont corrompus. Ensuite viennent le président et les officiels de la Présidence 

(57%), les chefs et membres des partis politiques (57%), les députés à l’Assemblée 

Nationale (56%), les policiers/gendarmes (56%) et les sénateurs (53%) au rang des 

institutions et leaders les plus largement perçues comme corrompus par les 

répondants (Figure 2). 

▪ Parmi les citoyens qui ont eu recours à certains services publics au cours de l'année 

précédente, des majorités déclarent avoir dû verser des pots-de-vin pour obtenir un 

document d’identité (69%), obtenir l'assistance de la police (68%), éviter des 

problèmes avec la police (57%) ou bénéficier de services dans un établissement 

médical public (54%), et beaucoup (41%) l’ont fait pour obtenir un service éducatif 

dans une école publique (Figure 3). 

▪ La grande majorité (85%) des Congolais affirment que les citoyens risquent des 

représailles ou autres conséquences négatives s’ils dénoncent un acte de corruption 

(Figure 4). 

Figures 

Figure 1 : Augmentation du niveau de corruption | Congo-Brazzaville | 2023 

  
Question posée aux répondants : A votre avis, le niveau de la corruption a-t-il augmenté, diminué       

ou est-il resté pareil dans ce pays pendant l’année écoulée ? 
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Figure 2 : Perception de corruption parmi les institutions et leaders clés                        

| Congo-Brazzaville | 2023 

 

Question posée aux répondants : Selon vous, combien des personnes suivantes sont impliquées dans 

des affaires de corruption, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? 

(% de ceux qui disent « la plupart d’entre eux » ou « tous ») 
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Figure 3 : Paiement de pots-de-vin pour l’accès aux services publics                           

| Congo-Brazzaville | 2023 

 
Questions posées aux répondants :  

Au cours des 12 derniers mois, avez-vous eu affaire à une école publique ? [Si oui :] Et combien de 

fois, le cas échéant, avez-vous dû verser des pots-de-vin, faire un cadeau ou une faveur à un 

enseignant ou dirigeant d’école afin d’obtenir ce dont vous aviez besoin de ces écoles ? 

Au cours des 12 derniers mois, avez-vous eu affaire à une clinique ou un hôpital public ? [Si oui :] Et 

combien de fois, le cas échéant, avez-vous dû verser des pots-de-vin, faire un cadeau ou une 

faveur à un agent de santé ou un employé de la clinique ou de l’hôpital afin d’obtenir les soins 

médicaux dont vous aviez besoin ?  

Au cours des 12 derniers mois, avez-vous essayé d’acquérir une pièce d’identité telle qu’un extrait 

de naissance, un permis de conduire, un passeport, une carte d’électeur, ou une autorisation 

officielle du gouvernement ? [Si oui :] Et combien de fois, le cas échéant, avez-vous dû verser des 

pots-de-vin, faire un cadeau ou une faveur à un agent du gouvernement afin d’obtenir le 

document dont vous aviez besoin ?  

Pendant les 12 derniers mois, avez-vous eu recours à l’assistance de la police ? [Si oui :] Et 

combien de fois, le cas échéant, avez-vous dû verser des pots-de-vin, faire un cadeau ou une 

faveur à un agent de police afin d’obtenir l’assistance dont vous aviez besoin ?  

Pendant les 12 derniers mois, combien de fois avez-vous eu affaire à la police dans d’autres 

situations, comme les postes de contrôle, au cours des arrêts de contrôle d’identité ou lors d’une 

enquête ? [Si oui :] Combien de fois, le cas échéant, avez-vous dû verser des pots-de-vin, faire un 

cadeau ou une faveur à un agent de police afin d’éviter des difficultés lors de ce genre de 

rencontre ?  

(% qui disent « une ou deux fois », « quelques fois » ou « souvent ». Les répondants qui n’avaient pas eu 

affaire avec ces services publics sont exclus.) 

Figure 4 : Crainte à dénoncer la corruption | Congo-Brazzaville | 2023 

 

Question posée aux répondants : Dans ce pays, les citoyens ordinaires peuvent-ils signaler les actes de 

corruption sans peur, ou risquent-ils des représailles ou d’autres conséquences négatives quand ils  

parlent ? 
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Pour plus d’informations, veuillez contacter : 

Etanislas Ngodi 

Association Avenir NEPAD Congo  

Téléphone : (+242) 06 663 57 56  

Email : netanislas@gmail.com  

Veuillez consulter : www.afrobarometer.org  

 

Suivez nos résultats à #VoicesAfrica.  
 

  /Afrobarometer                  @Afrobarometer                       

https://www.youtube.com/user/Afrobarometer

